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Pour 1Novmlgi..mrblurnatiom«, 1n P n a fu u
A"?'* rss el'uled Pin. Parfume iaGoutte, sitique r szque H uiL.Ale de

FEILL ETON DU CANAR D Teora. muaiqus de Mirrlii, comie gèrent qut-titias4 pIrolles mur leur rattr vcir ex cui
dle Coi.a, et qui descendait en malidrespse mutuelle. mais saiis s'aItpfta'sur sow

___drito ligne du :tmeux condottle- quitter leur place. On leur r4-mit 6ûouter. Il était p
!.~ C K J O ré Du Il i clin z:î. d1(iw.t-iJ l'e lee pititoltc chanrg-i- lie uouvtiitu. mùort.tui, tM --Ta se. Il ét-ut riche, il était h uu, Ils fireut feu une .cconde foi, dent. de délirm.•

il étéit p. te ; il avait, par et,;é· et, cette fois, comme l'autre, ils se gards se lixtrent ouï
quen», reçu di cil îtoutv le' chan- mian-luérent tou11 ieux. <tonnait dana u tra*,

d'ime vio Ih eu:reuse ; imais in Enfin, 'A la troi-ième déclirge, mère e'eva et lui
.il .:i pré.ige axvait ttrist - % i Mirflîi tombs. . . avait besoin de .îuî.iî*î

1.C colite de lacs li mu ::. le entt e dans la.vie. M.irelli était ·. .e b.lle l'avait percé Ù joiiur Iu. - Non, rit-i
S:1i il ore d . . e. l. . n- au viian de uir-iAnimi. ñ dessus des. deux hîanché ; on le C'1 4t lui gpi vient

de~ guCre':! ve: un col : ic' e falmille. A p-u i t-on I u crut mort ;mais lorsu'on M'appro- - ui. lui ? dn
rendJ:-v: ::di.lu C;t - quev . -r.e était .crouichée d'uin oh a de lui, or' vit qu'il n'était que avec iiétudl.

'anr. ' .l e bre. fils, l iles. i t t vrai que la il.su. Entender.-vl
e e .lonli f:rg ;ie : renti lé- l' chapeli le d'un couvent -de mettre re était tr-rrible ; la hblle 'lui avait dW sa robe <b ea .1

fa u. à hen .Hea-lUe::ena lesifs' t'lich en l. pour ainorr travere. tout lW cor ps, et avait, en malade. L'tn Ib
mz u::c artrive L.: ,!e d- cet heurnux éié nemelti t 1ut 1 1. pa4ant, ouvert le tu 4 iiti.stinal. il vient, il s'a pa

n ,. G V. 4: . rirt pol ation. I.u lacrI.tin était . Or fit approcher une voiture porte 5'ouivret... sai.
r:rl .a e h 1 ca liont na se:. t ;n mmnue.se eiirga de e pour tranasporter le blessé hioz lui ; la pousse,.. Ls v.i

.e q , M -.iiU du Iri;en oin ; minhatti ' cet 'xercIe. Ion vaut le eirp lider. à y il se traineour ses e'
à î aura 'ieu à . hevn: .i:e iaiie ;nlever p r a voée dteu ; maii ar min il vient droit à

Cer': i'ra-, rép .nd H e-m ud la. c're, et, aui t lIiii dle CeU x qui lui offraiert lours secours, froc, Utine, l. .,

. b.is: m i:-u gut~'à on atcenil.r.. perdait 'M té: e'. prieI eut re rek vant vivement, par un ef- voie ton viesaig"
C aà n t:ne, oui e-t facile à par un verIge, il .Ulha son point fort in.croyah.e, sur lui-même, il Parle I... voun

1 a e d'app.ui. t.>îba danlls l- ch ur 't -e 1lar - da în la i voitu r e eni Ji nant . ue herhe-r ?... J
AuSji't il dé:lc .nu e, che b:ia l? d . e. i. - Allon:' donc il it sera pas la terie?... T-n z

v X d' s(n ': e :. r t' dos q nu. ti vt -5 e p.envre relii. di't'e j 'aie ou b -oi n .L'être so ite- il lève le' deux Ili
de Taninl cn-bt .i î a e e Lux tra4 il a paI n: in0 s du na liur monter, fut-c ilans mon l'e 'tne contre q'

a:;s bride, et tue e d ar*. hour j uiqui'à la Vrte e < ilpl't' corhi lhard ! dent ln 4nn cruC'x,. C..
A l'; w u de .ï~taa ( n a 9u slco ' r ; on vint a si n aide, fùt-i! t.tins la d i nai p'usd < ý

c'est-à-Ii -rd on fle Ir.t îprta da:::''i-- ' ' p w c a douleur reprit le de- oui j t'écout:,
. r.. act 1. . re a -- n.. re ur e u u n' i prit , e e i s'é'vaen'iuit. Arrivé .c r. Mirelli; au

ï Napl aitit p ti expirá le .en. .lui il voulut de<cend conmue il fuir la frrril>!e v

ii .u-eiit -tté ; mais oni ne in souffrit au bord de s.. na lit. t':
antes c.r e. I c é.u. aa-etution dans la fami'.ie, et cette 'Deux aris le-prirent à bras tendre loe pari.

queLce, cIn r crr7fa cltte trip pL - utire, toiuvelt rcui.Iee au yU~ e. e porîèrenu en il. "au bout de uel

vilé~~ a:i i'r ~ enrerr':ac.i -e ' ne Miili, - ~"t I ))*t i'''n t.ri,,nt l 3 ' ai '
-il é .; a e . r i i nr. v o y c h e rc e ! ( m e i l l e u r . t èe t i o , p e n d a ti ,

des det:x :itaun t a divi-'gavec an: on e-it. Cep!n. 'hirugie ,N. e, le ,docteur .darLiÏe la pamr d'l.
ma en cinq c.:pa: e:.' 'on tro'- dat. il en parait rarement. Pern; c'etit ntime :ini.','é te, il pouba un p

t:ao alt ei:; d erO!x ic ra -,i[aS -vauenl'hm:.1: q ,rNapu tait dans l a science 'un nom tomban sr son 1-t 
J d-à ta-ie i chii po-r -- ur L"epen. l dot-leur isonfla la -.- moiie te

l'.rtice e P' er ui, qu1. le .: I en- ch ipin .. .. b1f àuê '.î di ' ne répondait de · · C'est ltors u
tipatl.ae pr.::d qui ·· 'upre le i tand au m:mtiire-cian , misqu'en tout cas, la cure se. -rapltila cet:évën.:i

dtux.peupe-*ý. Oà camp tî'end do.nci c'était un huonzie digire En rait longue etlorrihleme:.t~ou- jour'de ea
que le. cilieni et les N tp-1n pt ppoé à Mireli, quob loureuse. vingt-cing anS tu .
-.e Ze trotvèernt 'pag plus 16t en que les qualité. u'i vait re(uef.- - que voùs voudrez, conservé toujourS 'i

cotct. t rut à cett- epoq÷ :. di ciel fIsent.peut être mins mr!- b ioleur- dit Mirelli Mar' i n'a pencée du jetIune .ht"
les bra.es proutues etal.ent encLa t laute que cel"e de son 'jene aé- n cris 1pndant qu'on l.ai un ornE-i milÏtu d

re toute.chaude:', ou" les ·querel- versaire. . dinjéuta b j.e rai muet Le lendemain,' s:-1
les co:nrencè:en d'éc!ater. Quel-I Au jour et AiPlheqre di. les u' lIx comme M ariu . eût oublié l'arar t

quer duel ans conseqceGce eure-nt champ one se trpuvèren t en pré -Oui, dit le docteur :mais lorp- ne voulût diuîiei alai
lieu d'-.bcrdi ; miai. bie'.tt 'on: r'. ence: ilni P'uv'îi l'antre n'étai.t.ni '. qu le chirurgienî ea eut fini, avec répondit a tot
solut 'de'confir en riuelqu-: eurte-la tdetr.e hain! Pt'r onneic, et in jatiiba iraite, MuNtî, ne, voul.ut lui furent fai'tes'j qu'ia
cause des Cieux àu.e3 à deux ils avaient vécu ju ne-lib au con, j'aiItui donner la gaucb'e. N piètement ce u' 'n

championas chuim parmi }ers en traire, pu'oten ami s: quen- tenne- lez p.a me laisser entre'pTende une re.
fante; • On y voulait vioir nion .seur mis. opération et m'arrêter au milieu. Pendant troi? nement une haine assouvie, a . na arrivant au rendez-votus, ilt ý-Vous i'rez jusqu au bnut, doc- infernale set reilo:iv. t
une -euer.sitieuse .réýérion de msrcerent lian à l'autre en sut- tegr, soyez tranquil.le, répondit Mi- 'détruisant aii'i enq

'venir. .' choix t.ofia r ,. serrre.nt la main. -et ce reli ; m)n corps ousappartient, teA l'es progrès e,marquis de Cresonani, Sicilien,- mirent à causér <le ch.oses. Indiffé- et vous pouvez l'anatomiser tout à temips, le blesé fmisa-iet sur Ir prince Mirelli, Naîolitai. retes. -ui i r tison. Mirellirenes an s que estémoiins ré- votre'nDis.ren3iel e.Ce choix' .it et .ccepté par eead- glaient tes conditions du combat. bur dette assurace, de docteur spectre lui.me .
vermairee, un díc;*id; qu'E.s qe bat- a :Ù et.asrrc,%edcer pcrL3 moment arriv , Ils s'éloigne- -commença. nuit, il demanda iuststraient au pi.dolb:t, à vinigt pas, et d -ae'âitaent 'à bpurO , gve- dt l'un, et rent de vingt pas, reçurent leurs Mirplli' tient sa - parole maie, à ter cul, avec iant

de l'uutre atrmec-s toutee chargées, se saluèrent mesure que la nuit approohait, il que sa mère et ses a
en eouriatr, puis au cigaul dùnné parut plus agité, plus- idquiet ; il é'tcppoer* à fa votîclo

Un mot sur le priince Mirelhi, tirèrent tous lea deux l'uni sur l'au avait una falèe terrible. Sa nère heu-es, tout le monçid
dont'nousallor r.ouroccuper par. tre :.aucun des deuxdeux do ses tmi,. t sa-chambre, ilit

Vers les onze heures, il s'endor- lechevet deaônlit (4
C'était un homme de vidgt-qua. Pendant qu'on rechargeait les.ar- mit ;,mais.aq premier coup dé. mi. qu'il leseût, un do Ses

'tre o, vingt-cinq ans, pri2ce de mes, Mirelli et 'Crescimani échan. nuit, il se réveilla. Alors, sanà pa- ché 'dans une char

t'' li lite
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